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RÉSUMÉ 
Des examens hématologiques pratiqués sur 20 C. gambianus capturés au 
Sénégal dans les régions du Sine-Saloum et de la Presqu'Ile du Cap Vert, per-
mettent de mettre en évidence chez 60 p. 100 d'entre eux une rickettsiale intraéry-
throcytaire du genre Grahamella Brumpt, 191 l. 
C'est un élément allongé de 1 à 1,5 µ de long, légèrement rétréci en son milieu 
(0,25 µ), se multipliant par bipartition à l'intérieur de l'hématie, mais présentant 
aussi des phases de prolifération sous forme d'éléments coccoïdes de 0,1 à 0,3 µ de 
diamètre envahissant massivement le sang à l'occasion d'une déficience de l'orga-
nisme. 
Lors d'infection chronique sans symptômes morbides, une hématie sur 50 à 
60 est envahie par 30 à 40 Grahamella. Un stress, un état de polyparasitisme, 
peuvent déclencher une véritable septicémie avec apparition de troubles de 
l'hématopoïèse, hémorragies cutanées, troubles respiratoires et parfois accidents 
nerveux suivis de mort. 
Cette nouvelle espéce de Bartonellacae semble bien inféodée au rat de Gambie. 
Elle est décrite sous le nom de Grahamella kaniae n. sp. Les puces pourraient être 
le vecteur de cette rickettsiale. 
En 1980 et 1981, au cours de deux enquêtes 
épidémiologiques sur les réservoirs animaux 
éventuels du virus de l'hépatite B humaine 
(HBV) au Sénégal, ont été capturés dans les 
régions de la Presqu'île du Cap Vert, du Sine 
Saloum (Fatik) et du Baol (Bambey) des ron-
geurs et des insectivores pour étude sérolo-
gique par l'Institut de Virologie de Tours. 
Ont été piégés et autopsiés 60 Cricetomys 
gambianus Waterh (Rat de gambie), 29 Rattus 
norvegicus Berk (Rat gris), 13 Mus musculus L. 
(Souris grise), 31 Taterillus sp. Thom. (T. 
gracilis ou T. pyzargus) (Gerbille), 11 Atelerix 
albiventris Pomel (Hérisson à ventre blanc) et 
9 Crocidura occidentalis Puch (Musaraigne afri-
caine). 
MATÉRIEL ET MÉTHODES D'ÉTUDE 
Parmi ce matériel, 20 C. gambûinus adultes, 
mâles et femelles (6 en provenance du Sine 
Saloum et 14 capturés dans la proche banlieue 
de Dakar) ont été mis en observation pendant 
quelques jours pour examen clinique et examens 
hématologiques avant d'être autopsiés. 
Mis en cage, ce rongeur dont l'habitat est 
un terrier de grandes dimensions à proximité 
des habitations et des magasins et qui se déplace 
surtout la nuit, subit un très fort choc physique 
et psychique qui suffit à révéler des infections 
latentes ou chroniques. · 
Sur 5 d'entre eux, on remarque au bout de 
24 à 48 h des signes évidents de fatigue avec 
- 383 -
Retour au menu
pâleur des muqueuses, hyperthermie. Puis appa-
raissent, en quelques jours, des zones dépilées 
où la moindre contusion ou frottement entraîne 
une hémorragie superficielle. En même temps, 
surviennent chez trois sujets des troubles respi-
ratoires (dyspnée et polypnée) et des troubles 
nerveux avec incoordination motrice. Ils meu-
rent les 4e et se jours. 
Examens hématologiques 
Etalements sanguins prélevés au niveau du 
bout de la queue et colorés par la méthode de 
MAY-GRÜNWALD et GIEMSA. 
Sont mis en évidence : 
a) Dans les hématies de 14 rats de Gambie 
(60 p. 100 des animaux examinés), un proca-
ryote du genre G,rahamella Brumpt, 1911 (Bar-
tonellacae ). 
b) Dans les neutrophiles et les monocytes de 
2 C. gambianus (10 p. 100) une Rickettsiale du 
genre Cytoecetes Tyzzer, 1938 (Ehrlichiae). 
c) Libre entre les cellules sanguines chez un 
rat, une Spirochaetale du genre Borrelia. 
Les trois animaux les plus infestés par Graha-
mella sont très anémiés avec un hématocrite 
très abaissé (36, 40, 42) et hémolyse prononcée. 
L'image sanguine est très perturbée avec nom-
breux érythroblastes, anisocytose, hypochromie, 
anisochromie · et quelques corps d'HOWELL-
JOL Y. Le nombre d'hématies au mm3 est forte-
ment réduit à 1/2 parfois 1/3 de sa valeur nor-
male (normale : 12 à 14 x 10+ 6 ; animal le 
plus anémié: 5,1 x 10+ 6). 
Très forte neutropénie chez les deux porteurs 
de Cytoecetes alors que neutrophilie remar-
quable chez les infestés par Grahamella. 
Temps de saignement très allongé mais temps 
de coagulation apparemment normal. · 
Examens nécropsiques 
A l'autopsie, la seule lésion est une spléno-
mégalie dont }'im~ortance et la fréquence ne 
semblent pas en relation avec le taux d'infection 
par Grahamella. 
L'étude des lésions des différents viscères 
(foie, rate, poumon, ganglions lymphatiques, 
cœur, rein) ainsi que la localisation du pro-
caryote en dehors du tissu sanguin sont en cours. 
Fig. 1. Grahamella kaniae n. sp. 
A - Hématie envahie par une cinquantaine d'éléments. Anisochromie, anisocytose, avec à gauche de l'hématie infectée, 
un érythroblaste. B - Envahissement d'une hémathie de taille réduite par des éléments se multipliant par bipartition et 
bourgeonnement dans le stroma globulaire. C- Brutale multiplication du procaryote par éléments cocciformes envahissant 
le sang et les hématies, suite à une déficience de la résistance de l'hôte. Grossissements : A et B = l 700 ; C = 2 000. 
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Grahamella kaniae n. sp. 
Directement inclus dans le stroma globu-
laire, il n'existe pas de vacuole l'isolant de 
l'hématie hôte. Ce procaryote, contrairement 
à Haemobartonella Tyzzer et Weinmann, 1939 
et Eperythrozoon Schilling, 1928 tous deux exo-
érythrocytaires, appartient bien au genre Graha-
mella qui est intraérythrocytaire tout comme 
Bartonella Strong et al., 1915. Cependant Bar-
tonella peut présenter des formes accolées à la 
membrane du globule rouge (19). 
En forme de bâtonnet de 1 à 1,5 µ de long 
sur 0,25 µ de large, sa partie médiane est légè-
rement rétrécie avec chaque extrémité mousse 
un peu renflée. Certains éléments sont cocci-
formes et ont 0,5 µ de diamètre. 
Au microscope électronique (fig. 2A et B 
et 3) par transmission, c'est un organisme bacil-
liforme sans aucun flagelle, immobile, entouré 
par une membrane cellulaire très mince qui, 
aux endroit~ où elle est décollée du proto-
plasme laisse apparaître une seconde membrane 
interne enrobant le cytoplasme qui apparaît 
granuleux mais filandreux par endroits. Ces 
éléments filiformes, en chapelets (fig. 3) seraient 
sans doute d'après KRAMPITZ et KLEIN-
SCHMIDT (9) des acides nucléiques (Etude 
menée sur G. microtl). Il n'existe aucune mem-
brane nucléaire apparente. 
Il se colore fortement en rouge carmin par le 
MAY-GRÜNWALD et GIEMSA. Chez les 
infectés chroniques, c'est une hématie sur 50 à 60 
qui renferme 30 à 60 éléments ; les érythrocytes 
les plus envahis ont un diamètre inférieur à celui 
de la moyenne. (Remarque déjà faite par 
BRUMPT en 1911 (3) sur Grahamella talpae.) 
La multiplication du procaryote se fait bien 
par hi-partition mais aussi par bourgeonnement 
à l'intérieur du globule. 
On rencontre de loin en loin des hématies ne 
renfermant que quelques bâtonnets en voie 
de multiplication (fig. lB), associés à des élé-
ments cocciformes. 
Comme l'a si justement fait remarquer 
BRUMPT (3) chez la Grahamel/a de la taupe, 
il se produit de temps à autre au cours d'une 
déficience immunitaire, des phases de reproduc-
tion que l'on peut qualifier d'explosives. Ce 
sont brusquement de très nombreux microco-
ques de 0,1 à 0,2 µ de diamètre qui envahissent 
le sang et pénètrent dans 80 à 90 des hématies 
qu'ils occupent à raison de parfois plusieurs 
dizaines pour chacune d'elles. C'est une véri-
table septicémie à Grahamella déclenchant une 
hémolyse massive (fig. IC). Nous avons provo-
qué expérimentalement ce processus de mul-
tiplication par injection de corticoides à deux 
rats de Gambie. A ce sujet, il est intéressant 
de noter que l'effet provoqué est différent 
suivant le degré d'infection protectrice « infec-
tion immunity » (15) : rats avec un haut taux 
de parasitémie ou rats avec seulement quelques 
hématies contaminées. Dans le premier cas, le 
taux de Grahamella diminue fortement dans le 
sang circulant mais apparaissent dans les trois 
jours suivants des symptômes alarmants : 
état subcomateux, hypothermie, hémolyse mas-
sive, suivis de mort. Dans le second, il y a seu-
lement un fort envahissement du sang péri-
phérique par le procaryote avec anémie pronon-
cée, anoxie, hyperthermie parfois troubles res-
piratoires. 
C'est GRAHAM-SMITH en 1905 (6) qui 
remarque pour la première fois des corpuscules 
colorés dans les hématies du sang d'une taupe. 
En 1910, TARTAKOWSKI (18) décrit des 
éléments intraérythrocytaires dans le sang de 
Verpestilio noctula (chauve-souris) qu'il appelle 
Grahamia deschunkowski. Enfin, en 1911, 
BRUMPT (3) identifie les Corps de GRAHAM-
SMITH comme n'étant pas des artefacts ou des 
taches de colorant mais bien des éléments 
vivants qu'il dénomme Grahamella talpae. 
L'espèce décrite de la chauve-souris est inté-
grée en 1948 dans le genre Grahamella par 
BENGSTON et WEINMAN (1), G. talpae 
restant l'espèce type. 
De nombreuses espèces de Grahamella ont été 
décrites sur des mammifères divers, ce sont 
entre autres : G. musculi Benoît-Bazille, 1920 (2) 
chez Mus musculus à Paris, G. acodeni Carini, 
1924 (4) dans le sang d'un rongeur au Brésil, 
Acodon serrensis, G. cercopitheci Malamos, 1935 
(12) sur Cercopithecus non.a dans url laboratoire 
en Allemagne, G. microti Lavier, 1921 sur 
Microtus arvalis (10), G. couchi Neitz, 1938 
chez le rat multimammaire Mastomys coucha 
en République Sud-Africaine (13). 1 
KAMALOW en 1933 trouve une Gramahella 
chez le loup (7) et en 1935, CARPANO en 
observe une dans le sang d'une poufo (5). 
Au sujet de la Grahamella de i Cricetomys 
gambianus, c'est RODHAIN en, 1915 (14) 
après MACFIE en 1914 (11) au ,Nigeria qui 
remarque des corpuscules ressemblant à ce 
procaryote dans les hématies du Rat de Gambie 
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Fig. 3. - Grahamella kaniae n. sp. 
Deux membranes, l'une externe en contact direct avec 
le stroma globulaire, l'autre interne enrobant 
le plasma du procaryote. 
Eléments moniliformes ~ acides nucléiques. 
Absence de toute membrane nucléaire 
( X 60 000). 
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Fig. 2. - Grahamella kaniae n. sp. 
A~ Formes en bâtonnets et subsphériques 
à l'intérieur d'un globule rouge. 
Densification granuleuse bipolaire 
mais sans membrane nucléaire 
( X 27 000). 
B :_ Formes en voie de multiplication par 
bipartition et par bourgeonnement 
dans le stroma globulaire. 
Le procaryote est directement inclus dans 
l'hématie sans être' isolé dans une vacuole 
( X .23 500). 
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en Uele (Congo Belge). SCHWETZ et CABU 
en 1930 ( 17) les considèrent comme des éléments 
pouvant être confondus avec des Bartonella. 
Puis en 1934, SCHWETZ (16) les retrouve 
dans le sang de Cricetomys de la région de Stan-
leyville chez un tiers environ des spécimens 
examinés. Il ne fait que signaler leur présence et 
leur importance mais les rattache au genre 
Grahamella. 
En 1966, nous trouvons ce procaryote chez 
plusieurs C. gambianus capturés à Dakar dans 
le quartier de Y off. L'un des trois spécimens 
infestés avait 1/10 de ses hématies porteuses de 
Grahamella. 
En Afrique de l'Ouest et particulièrement au 
Sénégal, ce procaryote est très fréquent chez ce 
rongeur et comme nous venons de le signaler 
peut, dans certaines conditions, provoquer 
l'apparition de troubles hématologiques accom-
pagnés de signes généraux allant parfois jus-
qu'à la mort de l'animal. 
Nous n'avons pas retrouvé cette Rickettsiale 
dans le sang d'autres rongeurs de la presqu'île 
du Cap Vert, du Sine Saloum et du Baol. Sa 
fréquence chez C. gambianus semble l'inféoder à 
ce rongeur. Pensant qu'il s'agit d'une nouvelle 
espèce déjà signalée par d'autres auteurs, mais 
cependant jamais décrite, nous la désignerons 
du nom de son hôte qui en langue sérère est 
« Kania » Grahamella kaniae n. sp. 
Epidémiologie 
KRAMPITZ et KLEINSCHMIDT en 1960 
(9) réussissent à infecter des rongeurs par injec-
tion de broyats de puces capturées sur des ron-
geurs sauvages infectés. Les Aphaniptères sont 
les vecteurs et hôtes intermédiaires avec un cycle 
chez la puce. En 1962, KRAMPITZ (8) trouve 
que la salive des puces n'est pas virulente mais 
ce sont les excrétats qui sont contaminants 
(so'Uillure de la plaie par les fèces de l'insecte). 
Au Sénégal, C. gambianus est très:parasité par 
des puces qui trouvent dans la litière et les 
débris qu'accumule ce rongeur dans son terrier, 
des conditions idéales pour effectuer leur cycle 
évolutif. ' 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
L'équilibre instable que représente la pré-
sence du procaryote chez des sujets apparem-
ment en bonne santé, semble démontrer qu'il 
ne s'agit pas d'immunité vraie. Nombreux sont 
les C. gambianus qui s'accommodent de la pré-
sence de Grahamella dans leurs hématies dont 
la pathogénicité est très variable suivant la résis-
tance générale de l'animal. Si cette dernière 
vient à diminuer, la virulence du germe peut 
aller jusqu'à provoquer l'hémolyse alors qu'elle 
se limite en général à une diminutfon de l'éry-
thropoièse et une neutrophilie prononcée. 
On retrouve un processus pathogénique à peu 
près semblable dans les affections à Haemo-
bartonella des animaux domestiques (chien, 
chat, cheval). 
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SUMMARY 
A oew &utonel/acae, Graluunella kaniae n. sp., an 
intraerytbrocytic proka.ryote of die rodent Cricetomys 
gambianus (Giant Rat) in Senegal (West Africa) 
Giant Rat (Cricetomys gambianus Waterh) is a big rodent very common in 
West Africa. Its burrow is bordering upon huts and lofts in the african villages. 
Omnivorous, it is more or less a commensal of the man. 
The blood of 20 adults a and Q specimens captured in the Sine Saloum 




In 60 p. 100 (12/20) ofhemograms, an intraerythrocytic organism of the genus 
Grahamella Brumpt 1911 was observed. 
Rod-shaped and carmine-coloured by staining technic of May-Grunwald and 
Giemsa, it is an unflagellate element. Slîghtly narrowed in the median part, it is 1 to 
1.5 µ long and 0.25 µ wide. Multiplication by bipartition in the red cell plasma that 
may be occupied by 30 to 40 Grahamella. In chronic infection without morbid 
signs, 1/50 to !j60 hematocyte is only infected. · 
Electron micrograph of thin sections of red cells infected by Grahamella shows 
an element with a cell wall surrounding cytoplasmic masses wh~ch are enclosed in a 
cytoplasmic membrane. Nuclear region (bundles of moniliform chains nucleic 
acids) is not surrounded by a nuclear membrane. Intraerythrocytic position. 
Bipolar densification of the cell plasma. The prokaryote is directly included in the 
erythrocyte plasma : no host céll vacuole fa vfsible. 
Stress, polyinfection, polyparasitism or immuno-depressor effects, determine 
an intense proliferation of Grahamella by micrococcus elements (diameter : 0.1 to 
0.3 µ) invading the systemîc circulation. In that cases : septicaemia, anaemia; 
haematopoiesis with respiratory and nervous disorders; hyperthermia a:ad weak-
ness precede the death. 
This prokaryote is the first Bartonellacae found in the blood of the Giant Rat. 
It is named Grahamella kaniae n. sp. (« Kania » is the name of C. gambianus. in 
« serere » language of Fatik region of Senegal). 
The fleas seeni to be the vectors or this prokaryotic elemènt. 
RESUMEN 
Una nueva Bartonellaca.e de las hematias de Cricetomys gambianus 
(Rata de Gambia) en Senegal(Africa del Oeste) : Grahamella kaniae n. sp. 
Cricetomys gambianus es un grueso roedor del tamafio de un medio conejo. 
Es muy comûn en los pueblos africanos donde su madriguera es a menudo proxima 
de las casas o de los graneros. Omnivora, la Rata de Gambia es un comensal del 
hombre. 
La sangre periferica (rabo) de veinte especimenes adultos machos y hembras, 
fué examinada después de una coloraciôn con la técnica de May-Grünwald y 
Giemsa (microscopio optico), y sobre laminas frnas de hematias infectadas 
(microscopio electr6nico). · 
Se distinguen dentro del plasma de algunas hematies (l/50 a 1/60), elementos 
de color carmin, en forma de baitoncillos midiendo l a 1,5 µ de largo y 0,25 µ de 
ancho con su parte media ligeramente estrecha. Asi se demuestra la manera como 
prolifera por biparticiôn Grahameila Brumpt, 1911, cuyo nûmero puede alcanzar 
30 a 40 en una sola hematie huesped. El examen con fuerte aumento permite de ver 
alrededor del elemento una primera membrana externa sinflagelo, y una secunda 
que encierra el protoplasma. No hay membrana nuclearia, pero Ios acidos nucleicos 
( cadenas en rosario) son amontonados en los dos polos de la celula. 
Este procarioto es directamente incluido en el plasma de.1 globulo rojo, ninguna 
vacuola le aisla. 
Una poliinfecciôn, el poliparasitismo, una deficiencia en la Jucha del organismo 
del roedor (falta de inmunizaciôn) contribuyen a la apariciôn de un modo especiaJ 
de murtiplicaciôn de la Grahamella (micrococcus de 0,1 a 0,3 µ de diametro) que 
invade la sangre. Entonces aparecen anemia, ealentura, y desordenes respiratorios, 
nerviosos y del tetuano. antes de ia muerte. 
Es la primera Bartonellacae encontrada en la sangre de la Rata de Gambia. Se 
llamara Grahamella kaniae n. sp., porque la palabra « kania » es el nombre de 
Cricetomys gambianus en idioma « serere » hablado en la regi6n de Fatik (Sine 
Saloum) donde fueron capturados los roedores .. 
Los huespedes intermediarios de esta Grahamella. serian· quizas las pulgas, 
asi como en el caso de G. talpae del topo. 
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